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LE PREMIER COUP DE CNN
JoLY.-iYIlon pauvre Mercier, tu as nmai visé. Le coup a manqué. Nous allons je crois brûler notre poudre

_aux moineaux.

LES MYSTERES DE MONTRERL
PAR M. LADEBAUCIIE.

(Suite6).
xl"i

UNE ERREtUR JUDICIAIRE.

Cléophas résista nu Constable qui
voulait l'empoigner.

Il s'eneanta contre Io comptoir
de la barre. Il se croisa les bras
sur sa poitrine et roulant dos yeux

enflammés par.la colère il dit d'un
ton indigné

fiIl y a bout pour maganner un
honmmo. Pensez-vous que je suis
veau à St. Jérôme pour mo faire
interboliser de cette façon? Ah cré
non d'un chien 1 Venez y donc me
poignor.

LeConstable voyant qu'il allait
avoir de la difficulté à amener son
homme, demanda du secours'

Les villageois s'emparèrent. de
Cléophas.

Quelques minutes aprèsil fnt,lid
avec des cordes à linge et conduit
au palais de justice. On reveilla
la vieux.gardien qui ouvrit laIo-

te ct le Constablo tramai son pri-
gonnier dans la grande salle d'au.
dience. Là il fallu. attendre lar-
rivée du juge do paix. Le ma
gistrat ne tarda pas A arriver et
les témoins furent assignés à cer-
paraitre au plus coupant, O 1 alla
chercher Ursule. Colle-ci identifia
le prisonnier comme l'autour de
l'attentat meurtrier sur su per-
sonne.

Ce témoignage suffit au nM"istrat qui donna l'ordre de transf,é-.
rer l'accusé à Ste. Scholastique,
la chef-lieu du district judiciaire. do
Terrebonne, afin, d'y être. empri-
sonné -en atteneJant son. procès.

Tous les témoins durent partir le
même soi- pour- Ste. Scholastique
afin de donner leurs dépositions à
l'enquête préliminaire.

Le Constable et le juge de paix
firent atteler un des vieux stage et
voilà toutes nos gens on route.
Il était alors onze heures du soir.

Le ciel était étoilé. Il soufflait
du nord une brise remplie des nus-
tères parfums des forets voisines.
Nos voyageurs devaient faire une
excursion des plus agréables.

.Le trajet entre St. Jérorneet SLe
Seholastîque se fit ýen une heure,
en long.eant les courbes gracieuses
de la fiivièro du Nord, sous la don-

je me bite de rire de tout de peu, d'dire plus tard obligé d'en ple; rer.-Fia"o.
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ble rangée de hêtres et d'érables
qui la bordent.

Lorsque Cléophas et son cortège
entrèrent dans lo'beau village de
Sto Scholastique, tous les habitants
dormaient. Pas uno lumière no
brillait aux fonètros.

Le constablo fit arrêter sa voi-
lurc devant la prison et cogna plu-
sieurs coups à la porte pour faire
-éveiller le géolier M. Drouin. Ce-
lui-ci après quelques instant se fit
grincer une clé dans la serrure et
a lourde porto s'ouvrit pour rece-

voir le constable et son prisonnier.
Cléophas fut débarrassé do ses

lions et conduit dans une cellule.
Le constable alla retrouver les

témoins et le magistrat décida
qu'aucune déposition no se-ait pri-
se avant lo lendemain matin.

Ursule fut mise on pension chez
Lacroix.

Le juge de paix, lo constablo Ca-
raquette et Bénoni allèrent pren-
dire une larme chez Scholastique et
ensuite ils se couchèrent à l'Hiotel
Doré.

Le lendemain matin, un samedi,
tout Ste Scholastiqe était sur pied.
Chacun avait ou vont du crime do
St. Jérôme et chacun grillait d'ètro
rendu au moment ou il lui sorait
permis do voir le prisonnier. Ja-
mais excitation semblable n'avait
régné dans la place depuis l'affaire
des Indions d'Oka.

Enfin dix heures sonna. Déjà,
etoutes les banquettes do la cour

étaient remplis. Les agents do l'aui-
torité nyant entendu dire quo le
prisonnier avait agi comme un for-
.cén lors do son arrestation,
s'étaient armés pour la circons-
:tance. Le shérif Rousille portait
-SoI grard sabro et son député Gri-
.gon avait à sa ceinture lo couteau
catalan ýlo M. A. Raby. Enfin le
magistrat Valois prit place sur- le
banc et lo prisonnier parut cn cour.
.En lo voyant les gens de Ste. Selie.
lastique se disaient les uns aux au-
trs : c'est un vrai warrox. C'est lui
.a fait le coup.

Cléophas entendit sans trahir
-iucune émotion l'acte d'acusation.
Lorsque le jugo lui demanda s'il
était coupable il répondit d'une,
vçoix forme : Non coupable. Après
que le grofier cut prit les déposi-
rions dos témoins il fut décidé quo
'Cléophas soi-ait écroué on attendant

me i eocîaines assises de la cour
ci-riminele du district.

La cour se vida et le prisonnier
fut lo-é dans sa cellule.

Le iondontain matin, c'était un
dimanche.

Il n'y avait pas do messe pal-tco-
quo los rouges de l'endroit étaient
on gr-ibouille avec le curé au sujet
<e la construction d'un nouveau
presbytère. La chicane s'était on-
veniînéo et la conséquence fut que
l'église resta fermée on attendant
lndécision des arbitres.

Comme il faisait beau ce jour-là
=rsque tous los habitants de Sto.
eholastique allaient entendre la

.grando messe à Ste. Thérèse.
Lo géolior naturellement resta

chez lui pour avoir l'mil sur son
prisonnier. Comme Cléophas pa
-aissait bien tranguillisé le golier

-crut qu'il pouvait se livrer à sa
passion favorite on faisant un
peu do musique sur son harmo-
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ASSEMBLEE LEIGISLATIVE.

L'Orateur prend son siége à 3 hrs.
Après les affaires do routino.

L'IIoN. M. PAQUET propose que
la chambre voto une certaine somme
pour l'achat de 150 bouteilles du
SRomèdo du père Mathiou," pour
être distribuées parmi les députés.

Adopté.
L'HoN. M. MERCtER demande si

c'est l'intention du gouvernement
d'acheter d'autres voaux au cours
de la prochaine session,

L'IIHox. M. CHAPLEAU répond que
l'administration compte en acheter
encore deux ou trois.

M. GAUTHIER, le nouveau député
do l'Assomption, est présenté à la
chambre par les lions MM. Joly et
Langelier. Il prend son siégo sur la
deuxième rangée do la gauche. Son
entrée on chambre a été saluée par
les hourrahs enthousiastes dos libé.
raux.

M. PARENT demande à l'hon. M.
Joly s'il peut voter trois fois do
suite pour lo gouvernement sans se
faire appolor veau par les deputés
do la auche.

L'oN. M. JOLY. Non, car la
prochaine fois que vous donnorez
votre vote au ministère, vous en.
trérez dans lo pare.
* M. TARTE propose qu'il soit créé

un comité nommé le comité des
plaintes permanentes, le dit comité

nium. Lorsqu'il avait écorché un
morceau M. Carmel un do ses amis:
le repronnit pour l'estropier.

Cleophas qui aimait à entendre
des airs bien joués out le tympan
offonsé par les notes discordantcs
dos musicien. Il se dit :

Je veux bien être prisonnier
pour un crime que je n'ai pas com-
mis, mais que lo diable m'empue
si je reste à entendre cette musi-
que bien longtempts.

L'harmonium continua à faire
montor sea notes graves au cachot
do Cléophas.

Colui-ci se fâcha et tira un cou-
teau do sa poche. Il monta sur un
banc et se mità gosser los barreaux
do sa cellule. Après une heure do
travail il réussit à on desceller
doux et il fila par la fenêtre. Il se
rendit à la course jusqu'à la gare
ot se mit à suivre le track du che.
min de fer dans la direction de
Montréal,
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devant être composé do ML Ma.
thieu, Shynn et Tarte.

L'HoN. M. CRAPLEAU. M. L'Ora-
teur, comme j'ai une question de
privilégo à soulever, je désire que
les galeries soient vidéos.

Le reporter du Vrai Caniard, qui
est arrière du fauteuil de l'Orateur,
reste inaperçu.

L'HoN. M. CHAPL EAU. Si j'ai de-
mandé l'exclusion du public et do
la presse pendant la suite do nos
délibérations j'avais des motif sé-
rieux pour le fairo. A notre der-
nière séance il a été convenu que
tous les canadiens en viendraient
d uns entente afin de donner à l'u-
nivers le spectacle de l'union la
plus parfaite entre deux partis po-
litiques qui naguère se dechiraient
sans pitié. L'honorable chef do
l'opposition a abondé dans mon sons
et a consenti à l'abolition do l'op-
position. Jo me suis consulté avec
mes amis et après mûre délibéra-
tion nous nous sommes décidés à de-
mander au chef des libéraux une
garantie de sa bonne foi.

L'HoN. M. JOLY. Cette garantio
sera ma parole d'honneur do gon-
tilhomme.

L'HoN. M. LoRANoER Cela ne
suflit pas. Jurez nous votre grande
conscience......

K'Hox. M. PAQUEr, Du bon
iou.

L'HoN. M. JOLY. Eh bien, oui, ma
grande conscienco du bon ion.

M. TARTE. Cela ne mo satisfait
point. Je ne crois pas à la conscien.
ce de l'honorable M. Joly. On sait
ce quo cela vaut dans l'affaire do...

.'Uoy. M. CrAPLEAU. Silence,
vous allez envenimor les choses et
on no s'entendra plus. No faisons
plus d'allusions aux affaires du
passe .

L'IHoN. M. JOLY Dans ce cas, je
suis pret à prendre le serment. Je
ferai un affidavit.

M. TARTE. Ca, c'est pour nous
blaguer. On sait quo M. Joly a dit
que lo serment n'était qu'une for:.
mule banale. Il n'y a pas de flatte al
fair là-dessus.

L'HoN. M. CHAPLEAU. Tenez, M,
l'Orateur, il y a un moyen beau-
coup plus simple do régler l'affaire.
On mettra les choses en blanc et
noir. On signera un acte devant un
notaire.

L'Hox. M. Jorv. C'est parfait.
Rédigeons un contrat par devant
notaire,

L'HoN. M. CHAPLEAu. Alor je
proposo que l'Orateur quitte le
fauteuil et que la chambre se forme
on comité général, Losergontd'ar-
mes nous amonera un notaire qui
couchera toutes nos conditions sur
le papier. Vous comprenez, M, l'O-
rateur, que la discrétion la plus
absolue doit être gardéo sur cette
résolution. La chambre aux yeux
du peuple dovra paraitre divisée,
car il no pont exister aucun gou-
vernoment sans opposition. Nous
allons nous pardonner mutuelle.
mont nos peccadilles et nous èn-
tendre ohsemble.

L'ION. M. JOLY. Comme dos lar-
rons on foire.

L'HoN. M. CUAPLEAU. Précisé-
ment.

L'Orateur quitte le.fauteuil et la
chambre se forme en comité géné-
ral. 1

Le notaire Télosphore Ladébau-
che est introduit dans lo comité
et il rédige le contrat suivant.

L'an 1880, pardevant Téles.
phore Ladébauche, notaire pu-
blic pour la province do Québec,
résidant à St. Sauveur, ont compa.
ru

L'hon. J. A. Chapleau. premier
bommour do la province de Québec
résidant au Windsor Hotel, Mont.
réal.

d'une part.
Et l'hon. I. G. Joly, ex-premier

bommour de la dito province, res[-
dant au Peloton,

d'autre part,
Losquels ont fait entre eux les

conventions suivantes :
Le dit I. G. Joly pour et moy.

ennant les conditions ci après ex-
posées a cédé, transporté, abandon-
né sans autre garantie que celle
do ses faits et promessos au dit J.
A. Chaploau présent et acceptant,
savoir : Tout et chacun des droits
parts et prétentions qu'il peut, ou
pourrait avoir et possséder à quel-

ue titre que ce soit et provenant
de quelque source que ce puisse
être, dans un certain lopin de terre
appelé la province .do Québec, y
compris tous arbres morts ou pen-
dant par racine, rochers, cailloux,
terrains miniers, manufactu-
res rivières et les poissons y cot-
tunus,avoc los dames, moulins tour-
nants, le chemin de for du Nord y
compris la courbe de St. Martin, la
formo Gale, les propriétés connues
sous les noms de la Vacherie à
Québec oit se trouve lo parc aux
veaux et de Bellerivo à Montréal,
avec circonstances et dépendances
tenants et aboutissants.

Tel que le tout se trouve actuel-
lementsans aucune exception ni ré.
serve et dont lo dit Chapleau se dit
content et satisfait pour l'avoir vu
et visité.

Le tout étant tenu on franc et
commun soccage.

Le dit Chapleau naura la jouis-
saeo«do tout ce quo dessus énumé.
ré à compter do ce jour, pendant
l'espace do cinq annnéos consécuti.
ves à laquelle époque il devra re-
mettre le tout en bon ordre et état
au dit Joly ou à ses successeurs
hoirs et ayant cause.

La présente cession est ainsi faite
à ia charge par le dit Clîapleau qui
s'engago de remplir et exécuter
ponctuellement et à la complète
exonération du cédant de manière
qu'il n'en soit jamais troublé ni
inquiètè à l'avenir los charges et
obligations suivantes:

Premièrement, d'acquiter envers
les capitalistos français l'omprunt
de 84.000,000, contracté derniére.
ment sur lo marché de Paris avec
intérêts à accroitre sur icolui à
compter de la date du susdit cm.
prunt.

Secondement, de no pouvùir affec-
ter, hypothèquer-on aliéner en au.
cuno façon quelconque lo dit che-
miu do fer ni ses circonstances et
dé >endancos.

froisièment. Do cultiver le ter.
rains de la Vacherie par sol et sai-
son nouvelles afin quo los 6 veux
présentement cédés y soient paca.
géà d'une maniérè convenable à
leur état et do clôturer le dit ter-
rain do manière à empéichor ces
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voaux de sauter sur les terrains
voisins lorqu'ils auront grandis;

Quatrièmement de n'augmenter
en aucune façon la dette actuelle
de la province.

Et il a éte de plus convenu et
arrêté entre les parties que arri-
vant l'expiration des cinq années
spécifiées, lo dit Chaplosu cédera
et abandonnera au dit Joly tous ses
droits et pouvoirs dans la province
de.Québec pour lo dit Joly on jouir
on bon père de famille pendant le
terme et espace de dix huit mois
lunaires.

Et les dits contractants ont signé
en présence du notaire soussigné.

Après une courte délibération le
contrat fut signé par les deux chefs.

JoLY. Il est entendu maintenant
quo je continuerai'à faire semblant
d'être dans l'opposition. Je voterai
toujours contre vous, mais n'en
faites pas de cas. A l'avenir nous
serons deux bons amis.

La séance est alors levée.

CHlRONIQUE.
Le grand événement do la se.

maine a été sans contredit la pro-
mière représentation do Papineaa,
grand drame à effet par L. . Fré-
chette, lauréat de l'Académie
Françaisc.

De crainte de nous faire l'écho
des journaux sérieux nous ne fe.
rons pas une critique do la pièce
ni des acteurs. Nous 'nous borne-
rons à diro que Fréchette a eu un
succès épastrouillant, L'enthousi-
asmedu public a été chauffé à blanc
et les murs de l'Acadéaso.ont fail-
li se gercer sous le ton*n'efrè des
acclamations.

Madamo Prume a joué d'une
manière superlificocoquentiolle,
Elle no peut plus paraître sur la
scène sans risquer do so faire om.
porter dans une trombo d'applau.
dissoments.

Dumas, lui, a été très choenoso.
phe dans sa partie. Il a fait un Pa-
pineau des mieux réussis.

La pièce de Fréchetto peit être
eonsidéréo aujourd'hui comme le
meilleur drame que nous ayons
dans-lo répertoire du théâtre fran-
çais du Canada. L'intrigue est bien
corsée et l'ageucemerit général no
fait pas un pli. Il y a des élans de
patriotisme qui vont droit au cour;
il y a des situations où l'intérêt est
des plus palpitants.

Afin do ne pas froisser los sus-
ceptibilités politiques de son audi-
toire, l'auteur a été obligé do com-
mettre une fauto dans ce drame
historique; il s'est s'écarté un peu
du vrai. Il aurait dû suivre le pré-
copto de Boileau:

Rien n'est beau que le vrai; Le vrai seul
[ est aimable.

C'est pour cette raison que nous
avons en un jour l'idée do fonder
un Vrai Canard.

**
Au cours de la représentation de

Papineau il s'est passé un inci-
dont du dernier comique.

On donnait la scène do la ba-
taille de St. Denis.

A la première décharge do
mousqueterie dos Anglais, deux ou
trois Canadiens tombent morts sur
le plancher.

Parmi ces morts il y on avait un

qui remplissait son rôle avec un parfum sera plus agréable.
naturel remarquable. C'était un 3o.Il est convenable quelque fois
mort des mieux réussis. Pendant de joter le bouquet de manière à ce
vingt longues minutes pas un mus- qu'il tombe sur le cahier du souf-
cle ne tressaillit sur sa figure où fleur. Les acteurs s'en apercevront
était répandue une pâleur cada- immédiatement et ne pourront pas
vérique. Il était l'idéal du cada- s'empèclher de sourire.
vre, quoi I Un peintre de genre 40 Si vous voulez récréer le pu-
out, voulu l'avoir pour modèle dans blie et avoir un succès bouf avec
un tabloau représentant un con- votre bouquet, saupoudrez abon-
bat de gladiateurs. A la fin de l'ac- da'mment ce dernier avec du poi-
te les insurgés trionphent. Les vre rouge, lancez le bouquet~dans
machinistes opèrent un change- un moment où vous serez sur d'é-
ment à vue on poussant deux énor- tre la seule personne qui rende un
mes coulisses avec une rapidité hommage public au talent de l'ac-
presque magique. Maiheureuse- trice. Celle-ci ramassera vos fleurs
ment lo cadavre en question se et vous saluera en le portant sous
trouvait placé do manière à avoir ses fosses nasales. Elle fera des
la tête précisément sur la ligne de éternúments à jet continu, ce qui
jonction des deux coulisses. Notre amusera énormément les specta-
mort sur le point do se voir déca- tours.
pité, se releva- subitemonten fai- 5e Il est de mauvais genre à un
sant un saut comme s'il eut été concert ou à une représentation
touché par le courant d'une bobi- théâtrale de lancer dos bouquets
no Ruhmcorff. composés de pissenlits ou de soleils

Vous pouvez juger de l'hilarité 1 Ces fleurs sont trop prosaïques.
qui gagna l'auditoire en voyant * l
cette résurrection inattendue. Maintenant le mot de la fin.

** Au moment où Madame Pruine
Il va sai dire que Madame Pru- présentait la couronne do bronze

me a reçu pendant la soirée plu- doré à l'auteur de Papineau un
ieurs avalanche do bouquets sous nos voisins disait à sa femme :

laquelle elle faillit être ensevelie. -C'est t'y riche, cette couron-
Le Yrai Canard a remarqué que ne 1 Ca s'achète pas avec des Pru-

les canayens et surtout les cana- mes I0
yonnes no connaissent pas la ma-
nière do lancer un bouquet avec Co ed<Se
succès; c'est pourquoi aujourd'hui
nous nous permettons do donner Nous apprenons que notre meil-
quelques conseils aux personnes leur corps do musique La Bande
qui veulent témoigner leur admi. de la cité et du 65em Bataillon, ne
ration aux artistes on leur jetant pourra pas aller à Québec le jour
des fleurs. de la St. Jean-Baptisto. C'est un

Io. Choisissez lo moment propi- coup funeste porté à toute la po-
ce pour lancer votre bouquet, Le pulation de Québec, qui a tant de
meilleur est celui : où l'actrice sympathies pour ce corps de musi-
entre dans une coulisso en vous que, et aussi à la population do
tournant lo dos. Si vous réusissez Montréal qui voudrait bien voir
à défaire -sa coiffure avec votre notre batillon canadien français
projectile, elle se retournera, elle le 65emo accompagné de sa Bande
vous romarquora et vous fera un assister à cette grande fête natio-
salut gracieux. nale. Tout Montréal saurait gré

2o, Lorsque vous lancez un bou- aux commis marchands, do fairo
quet, visez les feux do la rampe. Si le sacrifice de prendre une autre
les fleurs tombontisu' un jet de gaz, Bande, et de laisser le corps de
elles brûleront lentement 'et leur musique du 05eme aller à Québec.

0 ýýàMMý_

LA DEFECTION DE MURPHY,
CHAPLEAU.-Hop la la. Enlevé le veau braisé au charbon. Wurtelo

tu conduiras celui-ci au clos du chemin de fer du Nord

Nons sommes convaincus que tout
le monde de Montréal se porterait
en masse au picnie et au concert,
quand même que ça ne serait qu'à
titre de dédommagement, et cette
société en agissant ainsi, et en
faisant un acte de dévoument etde
patriotisme semblable, gagnerait
toutes les sympathies de tous les
canadiens français.

Un des sous-rédacteurs du Nou-
veau Monde faisait l'autre jour cet-
te réflexion à un de ses amis.

Il no tombe pas un seul cheveu
do notre tête sars la permission de
Dieu.

-Parbleu, reprends celui-ci, les
vôtres ont largement usé de leur
permission.

Un voyageur s'était égaré dans
une de nos paroisses du Nord, de.
mande à un petit habitant qui pas.
sait:

-Ou est-ce que ce chemin-ci
va ?

-Je ne sais pas M'sieu, ous-qu'il
va, depuis que je le connais, il est
toujours là.

Un avocat de Cleveland ayant à
défendre une très jolie demoiselle
accusée de larcin, termina son
adresse aux jury de la nanière sui-
vante '

" Monsieur, vous pourriez plu-
tôt pendre la mer à un prunier
pour la faire sê':her, fouetter une
avalanche, attacher avec une épin-
gle une bavette sous la bouche
d'un volcan, écumer tous les nua-
ges du firmament avec une cuiller
a thé, coller une allIhO A LOUER
sur la lune et les étoiles, mais ja-
mais un seul instant vous pourriez
vous arrêter à la pensée qu'une
aussi jolie fille puisse être coupa-
ble de ce dont on l'accuse."

Les jury complètement fasciné
par un tel langage rendit un ver.
dict d'acquittement sans quitter
leurs sièges.

Le jour -de la votation dans le
comté de l'Assomption pendant qu'
il régnait en ville une certaine in-
certitude sur le résultat du seru-
titi, deux individus se sont rencon.
trés à la porto d'une aubergo de la
rue Craig. Le premier dit :

61 Je vous parie que Gauthier est
élu.

"Je parie, moi, que vous êtes un
menteur, répondit l'autre.

Il y eut une échange de coups de
poing. Le rouge finit par terrasser
le bleu et reprit:

-Maintenant allez-vous admet-
tre que Gauthier est élu.

Il dit et il lâcha un peu sa poi-
gne.

-Oui, dit le bleu, je l'admets,
mais le gouvernement do Chapleau
aura douze de majorité.

·- Bon, c'est là ce que je vou-
lais.

La dame aux six petites chaises
do Paris et notre ex-aubergiste dé
la rue Ontario ont trouve une 'ri-
vale dans la personne do Mlle X...
de la rue Bleury. Celle-ci disait
l'autre jour à une de ses amis:

On a-t-y où une orage hier i A-t-
y tonné ? et pi y éclairait si fort
que je voyais le poteau de Téles-
phiore qui ont mis devant, chez
nous.



LE VRAI CANARD.

RBANe ý DE 1'' E ,Dui- CT 1O N
SUR LES

CHAPEAUX, PARASOLS ET DEMI-PARAPLUIES.

La Saison pour la vente des. articles ci-dessus étant maintenant très-avancée, nous avons déêcidéý de laisser aller àt
moitié prix ce qui nous ei r'este, plutôt que de les garder pour l'année prochaine.

Ainsi, nous donnons des CI-APEAUX DE PAILLE valant 25a, 30cl et 40c pour 1Oc chaque, et ainsi de suite en
proportion, dans les prix supérieurs.

Les garnitures de Chapeaux de toutes sortes, SATINS, SOIES, RUBANS, ornements riches, etc., sont aussi réduits.

Une réduction équivalente est aussi. faite sur les PARASOLS ET les DEMI-PARAPLUIES.
Il y en a de toutes sortes, en Zanella, en Brillantine, en Soie, en Serge de Soie, en Satin, etc.
Les pri x varient depuis 25e à $1.40 chaque.
Ainsi, si vous avez besoin de ces articles, venez chez nous, et vous sauverez .50 par cent sur votre argent.

No. 605, RUE STE. CATIIERNE, NO. 605.
COIN DE LA RUE AMHIERST,,

ATYX 131DIDUx 3TIFS IR . oré.

LE.
BON MAJýRCHÉ.
COMMENT EN DOUTER?

[ES FAITS SONT LA.

LE VRAI BON MARCHÉ
ne se trouve qu'au magasin

populaire de

P. E. LA.BEL.LEi

Chacun connait le système adopté par
cet établissement afin de triompher de la
concurrence. C'est de guetter les bonnes
occasions et de se procurer. à: vil prix des

FONDS DE BANQUEROU~TE.
Ces marchandises sont pluttôt DON-

NÉES que VENDUES aux pratiques. Il
faut visiter ce maçasin pour s'en convain-
cre. Les importations de -la Maison P, E.
Labelle sont des plus variées. Le stock
est complet et. les prix sont. réduits extra-
ordinairement à l'approche de la St-Jean.
Baptiste. lètez-vous depoie des avan-
tages offerts an public peat cette se-
maine. Venez et jugez par vous-mêmes.

P. E. LABELLE.
Ml ÂIAI~D~ l' sufft de

lir 1 titre de
ce, paragrapheo pour sliassurer que .le .Vra i
Canard ne sert Pas* à 'se" lecteurs une
réclame indigeste. :Depuis longtemps nos
lecteurs'connaisàent. las principes sur les-
quels: est basé le sgstème des achats et dés
vente's .Â'u: Q~uatre. ý Saisons. ý'Tout le
monde sait que, hM. J. Perréauit et Cie.,
iportentdies**mar handise pour argent

comptant en obtenant un fort escompte.
lUs vendent* argent comptant et-ce sont
les clients qui-profitent, du'bon marché.
Ici pas.de fausses représe'ntations, aucun
truc n'est employé pour leurrer l'ache-
teur. Cette semaine des avantages extra-
ordinaire 'sont offerts' aux clients, des
Quatre Saisonàs. MM. J. Perreanît et Cie.
ont 'acheté leur importation do printemps
avant la hausse et les marchandises se-
ront vendues à l'ancien prix. De. plus
deux stocks de banqueroute achetés a -45
cents dans le dollar et quelques mai'chan-
dises endommagniées seront vendues sans
réserve pendant-cette semaine

AUV QpUATRE-SAlSONS
-97 RUE NOTRE-DAME, 97-

J. PERBREAULT ET CIE.,

UN DizAu CADEÉAu.-Le Vrai Truleau a
fait cadeau à la corporation de. Montreal,
d'une niagni îque tortue vivante qui pa-
tauge aujourd'hui dahs un des bassins du
Jardin Viger. 'Nous le remercions au
nom des Canards de ce beau parc. -Tru-.
teau garda toujours sa populgrité.. et le
restaurant lo plus'clîlc de la cité.*- Allez
le voir au coin .des rues Caig et:Chenue-
ville. Les vins, liqueurs et cigares et le
free Lunoch de -Truteau sont ce, qu'il y a
de mieux dans ce, gepiçe.,.

Oa demande 20 petits, garçons extra
pour vendre le >"rai C'anard à. Québec, le.
12 19 et 26 Juin 1880.. .ý1...
: be s vendeurs *actifs pourront réaliser
chacun $1 .50 par jour.ý- S'adresser à

. .. .- F . BELAND
Marchand de tabac et dépôt de journaux

Quducspkà 1, t'Ouest c cher, le Drpicatli INO. .264, ruo. bt-Jean, ou au magas)

N. B.-Le département des modes a étéd'pcreNo ,uedrtn.
complÙtement réorganisé et estisocus la
direction d'une modisto.d'un talen hor
ligne. Les commandes y seront exécuté'es
avec soin et proptitude.

Protection contre le feu et l'eau. Pre-
mier prix obtenu Ml'Exposition d'Ottawa-
de 1879. Peinture.0aoutchouc lustrée
Patentée.mi lq

.COULUns.-Rouge, Brune et Noire, 96c
le gallon, mesure Impériale. Un -gallon
couvre un espace de 18fl pieds sur le bar- O
deau, et de 101Y pieds suir la tôle.et le fer-
blanc.RU T'êBÏ' Mnrél

COULEUR s.---A rdoise, Gris français, Bleu Cet Hôtel est maintenant la propriété
ciel, russe et autres nuances, .$1.80 le gai- de
lon. Un: gallon couvre un espace de 500 MADAME SAUCIER
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendtue 25 peur qui est bien connue du public voyageur
cent moins cher q ue les autres. Argent La nouvelle administration ne néêglie
remboursé 'et-troubles pa'é si l'.acheteur rien pour en faire un, hôtel de première
n'eslt p&Î satista t. classe. L'établissement a été restauré et

Vendu par a subi des réparations nécessaires. L'Hô-
tel est situé au centre des affairs

c~nA. A. WILSON & CIE., De omiu 'riée etau départ
No.23, R'ýS4TÉE ,-des trains et vapeurs.

de la MADAME SAUCIEIt espàre revoir.so
Cond arue St-Gabriel, à côté de~ l'.HÔ- ancienne. clientèle à qui elle ,promet. satis-

tel .du aaa aton e rx ern oeé.

-IAN08! ]PIANOSA
M. GEORGE DAVELUY, agent de

plusieurs célèbres manufactures. a tou-
jours. de magnifiques PIANOS WEBqft
et autres, de 7' èt 7yÇ octaves, qui' vý»a:
pour' .drgent comptanit depiui $2004à $0r
Ces Pia11os £Ont tous garantis pour* 5-Arif4!

M. Daveluy se chargera aussi de toute.
collection, rpgflemepnt deýsuccessiOn, aébu-
rances, et. at.a ce.agequU
villo.

S'adresser à
GEORGE DA.VELUY,

.) 22*VRUE NOTRS-DAM9,
Ancien bureau u.u-qnk

12 juin. 4ios;
R94 W ÇNUYELLE

Poésie de VICTOR HUGO.
Musique de ERNEST LA VIGNE.

Expédié franco, sur récepiton du prix
marqué; < en timbre-poste, on autre-
ruent ) Publié par. .

ERNEST LA VIGNE.
237 Roc Nlotre Dame.

MON'TREAL.

'L7fl V3811 VI7/J -V
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